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Agir en conscience.

par Francis Laurent

1. La morale chrétienne, une réponse de l'homme à l'initiative de Dieu.

La morale chrétienne est morale d'Alliance. Elle est réponse de l'homme à l'initiative gratuite de Dieu (cfr le don de la Loi au Sinaï où Dieu, après s'être présenté, rappelle son action pour le peuple avant de lui donner sa Loi). Le premier mot de la Révélation chrétienne n'est donc pas un impératif moral mais l'annonce d'un amour gratuit.

C'est donc parce que je reconnais Dieu et Jésus-Christ que j'accepte d'agir d'une certaine façon.

2. La conscience est souveraine.

Toute la Tradition morale chrétienne depuis Paul (1 Co 8-9) jusqu'à aujourd'hui (Vatican II, Gaudium et spes, n°16) affirme la souveraineté de la conscience. L'homme est tenu d'obéir à sa conscience, à "cette loi inscrite par Dieu au cœur de l'homme" (G.S. 16). Les évêques de Belgique vont même jusqu'à affirmer que "le chrétien doit suivre sa conscience, même quand elle se trompe"
.

"Au fond de sa conscience, l'homme découvre la présence d'une loi qu'il ne s'est pas donnée lui-même, mais à laquelle il est tenu d'obéir. Cette voix, qui ne cesse de le presser d'aimer et d'accomplir le bien et d'éviter le mal, au moment opportun résonne dans l'intimité de son cœur: "Fais ceci, évite cela". Car c'est une loi inscrite par Dieu au cœur de l'homme; sa dignité est de lui obéir, et c'est elle qui le jugera. La conscience est le centre le plus secret de l'homme, le sanctuaire où il est seul avec Dieu et où sa voix se fait entendre. C'est d'une manière admirable que se découvre à la conscience cette loi qui s'accomplit dans l'amour de Dieu et du prochain. Par fidélité à la conscience, les chrétiens, unis aux autres, doivent chercher ensemble la vérité et la solution juste de tant de problèmes moraux que soulèvent aussi bien la vie privée que la vie sociale. Plus la conscience droite l'emporte, plus les personnes et les groupes s'éloignent d'une décision aveugle et tendent à se conformer aux normes objectives de la moralité. Toutefois, il arrive souvent que la conscience s'égare par suite d'une ignorance invincible, sans perdre pour autant sa dignité. Ce que l'on ne peut dire lorsque l'homme se soucie peu de rechercher le vrai et le bien et lorsque l'habitude du péché rend peu à peu sa conscience presque aveugle".

3. La conscience doit se former.

Pour pouvoir légitimement être souveraine, la conscience doit être formée et informée. Cette formation, le chrétien la trouvera dans les sources suivantes:

La Parole de Dieu:
Dans la prise en considération de la Révélation, le chrétien sera particulièrement attentif à l'enseignement du Christ.

La référence ultime, c'est la personne du Christ, sa doctrine, sa vie, sa mort, sa vie nouvelle.

"Jésus n'est pas un modèle quelconque qu'il suffirait de copier dans tous les détails mais un  modèle fondamental à réaliser selon des modalités en nombre indéfini en fonction des temps, des lieux et des personnes"
.
On sera aussi attentif à sa vie et à son enseignement: toute sa vie est pour nous un enseignement en gestes et en paroles nous invitant à agir toujours avec amour pour les autres. Il a uni en un seul les deux premiers commandements de la Loi juive: l'amour de Dieu et du prochain. Les deux sont donc inséparables.

Il n'y a que la loi d'amour. En dehors d'elle, il n'y a pas, dans le Nouveau Testament, de règles inviolables. Selon le Christ, l'amour s'impose dans toutes les situations. Le Christ ne nous a pas fourni de code de lois.
 L'enseignement de Jésus n'est pas un code de lois. Dans chaque cas il est demandé d'agir non pas selon la lettre de la loi mais en fonction de la situation. ("Le sabbat est fait pour l'homme et non l'homme pour le sabbat")
Dans une perspective chrétienne, toutes les exigences éthiques sont à comprendre à la lumière de Jésus-Christ crucifié (aspect souffrance, mort) et ressuscité (vie, espoir).

Le Christ n'est pas indifférent à notre comportement. C'en est même un critère essentiel du Jugement Dernier (Mt 25,31-46). La condamnation est possible. En voulant l'homme libre, Dieu a accepté le risque du péché et l'éventualité d'un refus de l'homme à son égard. Mais le pardon existe aussi: aucune situation n'est jamais désespérée pour celui qui croit, c'est là un des sens de la Résurrection!

L’enseignement de l'Eglise, dans son histoire et aujourd’hui.
On tiendra compte des prises de position de l'Eglise sur le sujet dans l'histoire ainsi que de son enseignement actuel.

On se rappellera que tous ses documents n'ont pas la même importance.

On se rappellera aussi que les lois de l'Eglise indiquent toutes des valeurs qu'il faut découvrir derrière l'interdit.

La situation:
Tout choix s’inscrit dans une situation concrète, complexe. On tiendra compte de l'enseignement fourni par les sciences, les sciences humaines, la culture...

4. La loi indique des valeurs.

ex.: "Tu ne tueras pas"-----> respect de la vie

"Le rôle de la conscience consiste à recevoir la loi en se demandant vers quelle(s) valeur(s) elle pointe, et aussi pourquoi l'on a jugé que cette formulation de la loi pointait le mieux vers cette valeur"
. Ainsi pourra-t-elle éventuellement considérer que la meilleure manière actuelle de rejoindre la valeur visée par la loi c'est... de ne pas respecter la loi.

"L'homme ne peut pas vivre sans norme, dans la société actuelle moins que jamais. Mais dans la praxis, le chrétien interprétera ces normes et les mettra (ou non) en pratique en fonction de la bienveillance aimante pour le prochain.

Dans une situation concrète, dès lors, est bon ce qui rend service à autrui qui a précisément besoin de moi; est mauvais ce qui lui fait tort ou mal"
.

"Ni la seule loi ni la seule situation ne doit prendre le dessus. Sans la situation, les normes sont vides; sans la norme la situation est aveugle".
 

Le Christ est venu sur terre pour nous annoncer le Royaume de Dieu, pour nous annoncer une Bonne Nouvelle. La loi doit être pensée dans ce sens. 

     Le commandement de l'amour et non l'amour du commandement.
5. La finalité ultime de l'éthique: le bonheur.
Le but ultime de la vie morale est le bonheur. La morale n'a pas pour fonction de nous ennuyer, de nous emprisonner mais au contraire de nous libérer. C'est le cœur de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.

"Est bien pour l'homme ce qui ... l'aide à devenir véritablement homme... Il faut que l'homme soit homme. Il faut que l'homme réalise son être homme. Il faut que l'homme vive humainement. Est donc moralement bon ce qui contribue dans la durée à épanouir et accomplir la vie de l'homme, dans ses dimensions individuelles et collectives, ce qui rend possible un épanouissement optimal de l'homme, à tous les niveaux et en tous les domaines...
 

6. Pour une morale de l'engagement et de la découverte.
La morale chrétienne n'est pas une morale d'autorité. Elle est une morale d'engagement et de découverte. Pour Dieu, les personnes comptent davantage que n'importe quel principe.

Tous nous devons être véritablement libres de décider en nous-mêmes ce que l'amour le plus profond exige de nous.

Plus riche, plus belle, plus humaine, plus épanouissante, sans doute mais aussi plus difficile: il est plus facile de suivre un code de lois que de trouver soi-même le critère de notre agir. Il est vrai que le Christ a promis le Royaume de Dieu mais aussi que ce ne serait pas facile! "Celui qui veut me suivre, qu'il renonce à lui-même, prenne sa croix et qu'il me suive".

7. Entre 2 maux, il faut choisir le moindre.
� Bibliographie.


Hans Kung, Dieu existe-t-il?, Paris, Seuil, p.544-548;675;798-800


           Etre chrétien, Paris, Seuil, 1978, 794 p.


ODER, La relation à autrui; Questions d'éthique: la sexualité.


J.A.T. Robinson, Morale chrétienne aujourd'hui, Paris, éd. Epi, 968, 125p.


Jacques Vallery, Passages, Bruxelles, Lumen Vitae, Vie Ouvrière, 989, p.22-41


Voir aussi Cahiers pour croire aujourd'hui, n°128, 01/10/93


� Livre de la foi, p. 165


� Hans KUNG, Etre chrétien, p.644


� Robinson, p.38-39


� ODER, p.10


� H. Kung, Etre chrétien, p.656


� H. Kung,  Dieu existe-t-il?,p.675


� H. Kung, Dieu existe-t-il?, p.547.





